
LA SCIE ILLUSTREE

.elui d'une comète ordinaire, se termine
par une lgngue queue ornée l'un grelot.
Elle est visible tous les jours de midi à
dix heures p. i. sur la rue du pont, en
ligne droite avec le magasin de M. Bal-
zaretti, 'marchand de tabac.

Dcaprès le maréchal, cette comète.est
très maigre, et son avis est que si elle se:
mnet à manger les marchands. en détaiL,
bientôt elle avalera les marchands en
gros.

Un photographe a commencé à vendre
des copies de cette comète, a six sous la
douzaine, seulement ; nous informons le
public de s'en procurer une copie afin de
scaccoutumer à elle et n'en ôtre pas effray é

plus tard.

îme- -

'M. Guay, notaire. et -on meilleur client
M. Déromselle.

Les p'tits.notaires. font les grog créan-
ei.rs comme les petits ruisseaux font les

yr ndesrivières.... où-se noient.... les

débiteurs'

UN MARIAGE MANQUÉ. Ê.

Titi nous apprend: qu'il voit l'avenir
d'une de sescousines s assombrir d'une
manière àéplorable. Trois: fois déjà elle

,avait:manqué de se marier, lorsqu'il arriva
un. quatrième: fiancé. Cette fois.une ex-

irême défiance se manifesta chez elle, aux
premières entrevues, cependant, le calme
lui revint ainsi one P1esonrance ; .et les
choses allaient ,i bien-qu'il fut arrêté que
le mariaste aurait lieu: le .15 de;ce mois.

Bon, dit en parlant le jeune homme.
fnfrema-méfie Nous nou s rendrons

vendredil>ro hàin à la sacristie pourla
blication des bancs. C'est bien,répondit

mon oncl d'ln-on Joyeux qui attestait
une grande satifacti.on. .

Le vendrdiiii'v, "cel ici ii met'en
deirdéfàiíiine,~toilétierde circonstan-

e rl le fiandé! ñntratrite et pensif,
qinazývoi.nidmande nnfiture beau'

pe ?i ;rAnond lefiànr.é d'un
fi.i çiiteiixet:d soléAih'nè m'pn parlezpp Q

'ie~d'êtrdéchargé- Par là
ül oit'dirëWqu'invflait' lus d'ouvra-

.-gè~é, 1èirmentipointdrgent ponr la,
de rosmariage.;Pauvreflan-

.1 è nCoolezÑ-vilqii ve ! n a.ura beauconp
eiutir e 4 te. année.

AVIS
Au proéhain No:, nous-,publierons une

éharmanite li.toira éoatenant les détails
les plus intéressants.des Soirées nocturnes
de 'M. Veldon, Pharmacieii ide -St. Joseph
St Roch.

MARIAGE
A l'église du faubourg St. Jean; -le 27

çu mois dernier, par Lé révérend M. Au-
-clair, ýcuré, M. F. Tessier, à mademoiselle
Mafapince.

La Scie a une mine à exploiter dans le
magasin de M. O'Doherty,-rue La Fabri-
que. La Scie a une dent contre quatre
comniis de cet établis.emernt, c'est-à-dire
MM 'E. Lawler, E. Constantin, T. Aac-
til et N. Stuart. La iédaction sera recon-
naissant.e envers toutes-les- personnes qui
pourront 1ii cormnuniq uer quelques i nfor-
mations-sur:la conduite de ces messieurs.

Le Dr. Boyer,. de Montréal, nons prie
d'informer le pu.blic qu'il a l'intention,
conjointement aveêiMM. Bell, Duvernay,
Fourijer. Stariîes .t plusienrs autres per-
sonnes, de. former une association. dont les
principaux réglernents seront pris clans le
Coran et rédigés d'après les lois de la

Ces messie.nrs espýreùt rencontrer l'en-
couragement lu public pour une Suvre
aussi belle et aussi sublime.

UNE DISTRACTION.

Un certain M F'ohrni.-', marchand de
vin de la rue St. Paul,'Morntréal, qui fai-
sait partie de la convention de Détroit, est
d'une distraction. telle qu'il ne sait pas, la
moitié du temps, ce qu'il fait.

Dernièrement s'étant rendu à Détroit, il
ne out trouver de maison de pension, tant
était grand le nombre de viQitenrs, les hô-
téls et les maisons parficulières étaient
encombrés, quand il finit-par trouverune
maison privée pour loger Pt un h'ôtel pour
prendre srs repas': ce qniiil fit péndant six
*jours. mais le sixième il laissa son -hôtel
en oubliant dé payer sa note.

D'après ce qu'on non -sa di de ce mon-
sieur, nous voulons bien croire. que la dis-
traction seule en-est larcause.

. McCÂ CEÚÜM.'A. MCÀL -.
'La Scie proteste contre la-bère qi .sort

actuellement -de-sa basserie. -Les-fils de
M. McCallum nous,distillent une bière
qui donne des.naus,ées a tous.ceux qui en
font usage.

*Le père devrait se 'metre én garde con-
tre les rrenées de ses ar on sCst le
meilleur cênseil que nouspussîons lui
donner '' .

* usqu'àdernièrinent la bière McCil lnm
priiait sur celle 'dei6ls: lsautres bras
sieur' et ellé.esi maintensnt.prise*n g.ip
Pc par les Québcquoié grâce aux nou-
veaux procédé 1sad ontes pase sl

Espérons des;chargemênî s

M. Paul Emond avec son bidon, d't-
près une photographie prise il y a cinq
ans.

SOuS PRESSE.

On est bon, par lHonioré Plainondon.
On ne l'est plus, par Stand at ca..-

Jacquies.
Exploration des mines de Chamubly, par

Edmond Giroux, pharrncien.
Les aventures de la rue St.-Valie- à l-kel

Nationale, par' AI phoise M agnan-, comi.-
mis -chez Clin,ic et M.Ithot.

Commentfont ceux qui ne pissent pa.
leurs soirées.aux hôtéls, par Cou eroelu
McNeil.

Pourquoi. vais chercher Octave Bedard
à la Pointe Lévis tous les soirs par Alfrei
Simard tailleur.

itinéraire de Québec à St. Joachain par
Alfred Simard taill ur ets on épouse.

ilrl.de'plaire~aux Messieurs par le mê-
me.

'Manire de faire l'amour sans rien dire
par Octave Bedard.
- Manière de fréquenter les demoiselles
par Ernest'adette, étudiant,

Pourquoijeporte des rouleaux de tapis-
series sur mes épaules Par Alfred Dion
commis chez-Cdrneil.

De'la meilleure manière de gagner $4
par jour, en espionnant les cleres extra de,
l'assenblée législative et enfaisant sa cour
au greffier par Charles Garneau, ex gref-
fier destitué de Chicoutimi.

1 W . COUILLARD na L'EPINAY-

- S T. M'1G 13 L.
(Chez M Forgu-s.)

Il:répare les chapeaux delaine. ét de
soie de telle.' manière qu'après les avoir
teints ils paraissent comme neufs.

Son ouvrage seia toujours garanti et à
,très bon;marché

S adresser à Oliver Potv ,--hôteiler,
No. 51 Basse Ville..


